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NOUVELLES DU JOUR 
Ail T o n l . i H 

I ne déclarat ion de l 'amiral l 'ournier 

Paris, 46 juillet. — Dans une dépêche, de Mantille, que 
publie le XIX* Siècle, nous relevons le* déclarations sui-
\alites de l'amiral Fournier : 

« Il faut, a-t-il dit. que le gouvernement substitue au 
Tonkin. l'élément militaire à lï-l.'meni Civil. La conquête 
du paya est à ce prix. Certes, je nie carderais bien de cri­
tiquer la manière de procéder de M. de Lanessan. qui est 
un excellent diplomate pour le» gens civilisés, nais qui 
n'j entend rien avec le peuple Chinois. 

> L'amiral déclare ensuite que >'il a demande son rap­
pel, c'est exclusivement pour des raisons de santé. 

» Il a ajouté qu'il a bien eu quelques difficull 
M. de Lanessan, qui a une façon d'agir par trop adminis­
trative, mais qu'il-s • sont quittés en excellents termes. 

• Le Tonkin, a dit l'amiral, est un pays admirable el 
surtout de ressources, mais, avant qu'il sût pacifié, il 
faut longtemps : qui sait même si on s arrivera un jour : 
ce qu'il faudrait, ce serait de frapper un grand coup pour 
sa conquête définitive. 

••Dix mille hommes sont absolument nécessaires. Iians 
deux mois, au plus, avec ces forces, nous parviendrons a 
anéantir les pirates et à être maîtres du Tohkin. ht l'ami­
ral Kournier ajoute : 

« Tant que le Tonkin aura à sa tête un administrateur 
eivii, la pacification sera impossible. Ce qu'il faut, c'est 
un soldat. » 

L'amiral Kournier a quitté Marseille par le rapide de 
l'aris. 

Marseille, lt> juillet.— D'après des nouvelles parvenues 
du Tonkin, la situation n'est pas des meilleures, lis enga-
gements avec des jurâtes, ont eu lieu dans la dernière 
quinzaine. 

Nos pertes sont minimes. Nos troupes sont harassées 
d'être toujours sur le « qui vive ». Les trois quarts meu­
rent à i'hôpilal. Le choléra a envahi la province 
l.ang-San à Hanoï où il continue à faire beaucoup 
victimes. 

A Ailen. on a appris, abord du Sydney, l'apparition du 
choléra à Obock ou il fait plus de 20 victimes par jour, 
malgré les précautions prises. 

I."attaque «le ISae-I.é 
Paris, 16 juillet. — Le ministre .h' la marine a reçu 

une dépêche confirmant que c'est bien un convoi, et non 
une colonne, qui a été allaqué à liae Lé. Nos suidais * m t 
reçu, à bout pourtant, des coups de fusil tirés de la 
Brousse. Ou suppose qu'ils ne s étaient pas .'ait précéder 
par des éclaireurs. 

La prochaine réunion des iiiii)i»(res 
Paris, 16juillet. — Le Conseil des minstres, annoncé 

cette après-midi, aurait lieu mardi malin à l'Elysée, pour 
permettre à M.Loubet. ministre de l'intérieur, de prendre 
à partir de mercredi, an congé de courte durée. 
Le» élections anglaises . — Sir t ' I iarles llileke 

Londres, 16 juillet. — Voici les résultats des él •étions 
connus jusqu'à présent : Conservateur» SS3, unionistes 
48. gladstoniens 230. parnellistes 8. anti-parneliistes 80. 
Majorité gliidstonienno : 16. sur les élections fait s. (iains 
des conservateurs 16, des unionistes-libéraux 7. des glads­
toniens et autres partisans du Home Unie ;:\. 

Condamnation de M. Wllson 

ches. 16 juillet. — Le tribunal 

de 

inel vient 
de rendre aujourd'hui son jugement dans l'affaire Wilson-
Leronx. Il relient le premier chef de la prévention et les 
acquitte des dix-sept autres. En conséquence MM. Wilson 
et Leroux sont condamnés chacun à 1,000 francs d'amen­
de et solidairement aux dépens. 

Loches. («Juillet. — MM. Wilson el Leroux n'assistaient 
pas à l'audience d'aujourd'hui. L'avoué de M. Wilson et 
son secrétaire étaient seuls présents. 

Comme nous l'avons annoncé. lt-tribunal na retenu 
qu'un chef d'accusation : l'eurotament pendant les élec­
tions municipales d'un nombre exagéré de porteurs de 
bulletins. 

M. Leroux avait en effet chargé tous les individus qui 
se présentaient de distribuer des bulletins. La besogne 
était pour chacun d'eux courte et facile el la rémunéra­
tion qu'ils onl reçue peut paraîtree\ ••'-:.cet destinée à 
procurer leurs suffrages à.M. wilson. 

Celni-ei ne peut, a déclaré le tribunal rejeter la res­
ponsabilité en celte affaire, car les nombreux distribu­
teurs onl été aeeeuillis. embauchés et payés au château 
de Montais ou M. Wilson leur a personnellement adressé 
des r imcrcieuients témoignant ainsi lui-même de sa com­
plicité avec Leroux. 

An Conseil des ministres 

Paris. 16 juillet. —Les ministres se sont réunis M ma- ' 
lin a l'Elysée sous la présidence de M. Caraot. 

I.I: <:oxiiiu::s m: LA NAVIGATION IXTKRIKUHK 
M. Vie te. ministre des travaux public 

conseil q 
internati 

L'EXPÉDITION !<!' DAIIoM: . . 

En outre, le conseil des ministres a décidé l'envoi d' 
renfort d'un millier d'hommes au Dahomey. Ce chiffr 

v-;, .ï„ ..",:.,: '. i l ' " , , ' . •"-•"• . mai et les éjections législatives loiir que, eoiien 
.dqù'iV l o î i h K ' ï . . ^ 1 m ^ , i ' f ; S i o n r Z ' ; ; ï ï j -eonvocateu, , . dans la manifestation annuelle 
national de la navigation inté-rieure. : la solidarité internationale, les travailleurs de FTÏ 

un 

I • été jugé sufQsanl par 
supérieur des forces du golfe du Bénin. Ce n 
prendra un bataillon de tirailleurs s-'-ir'-.•.•ilais, nue sec­
tion du génie el un bataillon de I i lésion étrangère, l'a,' 
suite de l'envoi de ces nouvelles troupes, h- chiffre total 
de nos forces au Dahomey sera de 3,000 hommes. Cet 
effectif sera suffisant pour nettoyer csmplètement le 
territoire de Porto-No voel en chasser les bandes du roi 

quanle autres communes ont installé le parti ouvrier a 
I Hôtel de Ville, devenu réellement la maison du peuple 
où s'élaborent les réformes immédiates décidées par notre 
dernier congrès île Lyon.» 

Cette année; le congres national du parti ouvrier 
étendra son action. La propagande, Jusqu'ici, n'avait 
porté que sur lescentres industriels, sur les grandes 
agglomérations urbaines. 

Cette fois, c'est des paysans que les collectivistes 
veulent s'occuper. 

Le congrès de Marseille va donc inaugurer une 
lactique nouvelle et une nouvelle politique du socia­
lisme révolutionnaire. Cela est caractéristique et 
vaut d'être souligné. 

Voici, d'ailleurs, comment s'exprime sur ce point 
le manifeste du conseil national, contresigné par les 
membres de U commission nouvelle d'organisation : 

> Le collines ai'.r,: à faire aimer sa propagande dans 
nn milieu qu'il nous a fallu négliger jusqu'à présent, 
nous avons nommé les campagnes, nii déplus en plus, 
par la dépossession continue et fatale des propriétaires 
cultivateurs, se constitue au prolétariat agricole aussi mi­
sérable que le prolétariat industriel, et condamné pour 
s'affranchira la même transformation sociale.» 

Avec cette propagande agricole ,-i organiser, le 
congrès de Marseille « aura encore à envisager les 
deux grandes échéances de l'année prochaine : le 1er 
mai et les élections législatives pour que, concluent 

' de 
ince 

maintiennent leur rôle d'avant-garde et pour que, 
faisant un pas en avant, le parti ouvrier pénètre, 
Irapeau déployé, dans le Parlement bourgeois, com 

minaudant, me il a uéjà"pénétré dans les municipalités arrachées 
"" i à l'opportunisme et à la réaction. >• 

Nous donnons, du reste, ci-dessous, l'ensemble des 
questions qui figurent à l'ordre du jour du congres : 

1. Rapport du conseil national sur la situation du 
parti et son action pendant l'année écoulée (grèves, 
lections, presse, etc.); 0. Rapport dos délégués sur 

Béhanzin. On pourrait même, avec cet effectif, tenter une l'état corporatif et politique de" leurs communes; 3. 
action sur v. hydah. yuant a la marc h • sur Abomey, ; L o l e r , ! l a i 1 8 9 3 . 4 . Le congrès international de Zu-
elle est pour le n eut écartée, l-.u I absence des Cham- . ,.;,.,. . - , , , . ... .,- , , .,„.; ...,,;,.„ . . ,• t „„ ,„„„;,.;,,., 
bres. le gouvernement tient à ne point riéj, assi-r son nro- .1,1.11 ' ->-.L^, ' " ', l ' . o n " '''g'slativ o.s ; .,. Les niunii ipa-
gramme. utés socialistes ei ie programme des Lyon ; r. Propa-
* Paris, *16 juillet. —D'après le jour, la séance du cou- gande et organisation du parti dans les camp 
seil des ministres, qui a duré de neuf heures à midi un ! Le congrès durera jusqu'au dimanche 28 septem-
quart. a été très m mvementée. rue discus ;i m assez vive bre, il sera clôturé par une grande réunion publique 

membres An cabinet, au pour la lecture des résolutions.Détail caractéristique: 
i-, iup s et syndi-

n.âri,.,.,.,.„sïes ''exp^mo:,;'!;,:;;!^;,;:;. uc,j'•»»••».,ni, bien que non affiliés au paru, acce, 
sit manifesté un meconlcm . ni visible à P'OS1'1" 

seserait élevée entre certain 
sujet des mesures déjà prises ou à prendre pour faire 
cesser le dualisme de commandement 
terre et de II 
M. Loubet ann 
l'issue de celle réunion du c 

L'ACCORD OOMMEBCIAL I H A . X O O - . r , . o ; 
Paris. M juillet. — Le conseil des ministres a été saisi 

ce matin par les ministres du commerce et des affaires 
étrangères de l'accord qui - I à la veille I' Ire rué avec 
la Suisse et par lequel la Fran concèd lesabai nients 
sur cinquante articles envii idenoi • laril nti iinum. 
La Suisse, de son i Ité, en plu de son I if conven ionnel, 
nous accorde des avantages correspondant à vingt-cinq 
articles environ. 

Les catéchismes électoraux 

Paris. 10 juillet. — M. Ricard, garde des sceaux, vient 
d'adresser à l'évéque de Saint-Jean-de-Maurienne, la let-

pourront s'y faire représenter les 
16 eatsqi ' ' 

mime et sa lactique. 

Londres, 16 juillet. — Le résultat des électionsil tre suivante, en réponse a celte qu'illareçue 
l'heure actuelle, donne .ï;H> si _-s aux partisans du cabi- •• •-
net Salisburv et ;i*l sièges à ses adversaires, parmi les­
quels neuf députés ouvriers. 

Londres. 16 juillet. — De graves désordres se sont pro­
duits à Walford en Angleterre, où le club conservateur a 
été attaqué par la foule. 

En Islande, des adversaires de la candidature de M. 
Michel Davitt se sont livrés à Mayan, à des actes de v io-
lruce. La police étant intervenue, une scène de pugilat 
s'en est suivie et après que le commissaire eut donné 
lecture du riot act. la police chargea la foule et la dis­
persa à coups de bâton. 

Une cinquantaine de personnes ont dû è(re transpor­
tées à liwipital. Trois paraissent dans un état désespéré. 

Londres. 16 juillet. — Le Irmes commentant l'élection 
de sir Charles Dilke. dit que le public ne tolérerait pas 

au'il rentrât au ministère après les scandale» auxquels 
aété mêlé. Ne faisant pas partie du cabinet.sir Charles 

sera a la Chambre le plus redoutable critique de la poli­
tique étrangère et coloniale que M. Gladstone puisse 
avoir. 

Le Dailu Xetcs ne commente pas l'élection. 
Le Daily Chruuirle considère l'élection de sir Charles 

Dilke comme un désaveu populaire du jugement qui l'a 
frappa il y a quelques années. 

Londres, 16 juillet. — Elections aux Communes. — Sur 
les 670 membres de la Chambre. 6.'>0 sont actuellement 
élus, ainsi répartis : Conservateurs, iiiil : unionistes. .M) ; 
soil pour le gouvernement. 310 ; gladstoniens, 266; anti-
parnellistes. <>:> : parnellistes, 9, soit pour l'opposition 
340 en y comprenant les parnellistes. 

Londres, 16 juillet. — Résultats des élections connus à 
.1 heures : Partisans de Salisburv, 310 ; partisans de 
Gladstone. 3:18. 

L'éruption de l 'Flua 
Messine, 16 juillet. — Hier soir, la coulée de la lave. 

ralentie depuis le matin, a repris avec violence. Lesse-
cousses de tremblement de terre ont aussi commencé-. 
Deux nouveaux cratères se sont formés. Les habitants 
des localités menacées se sont enfuis à Calane. oii la po­
pulation leur a offert l'hospitalité. Les dég&ts t..nt en ré­
colles qu'en bâtiments se chiffrent i>ur millions. Le 
ministre de l'intérieur a misa la disposition du préfetde 
Calane un premier secours de dix mille francs. 

Naples, 16 juillet.—L'éruption du Vésuve a augmenté 
d'activité. La lave descend plus abondante à Atrio del 
Cavallo. 

Catane, 16 juillet. — L'éruption de l'Etna continue ; la 
fumée est plus intense et le nombre des bouches a aug­
menté. De grosses pierres continuent i être projetées. La 
coulée délave Nîeolosi devient plus menaçante et détruit 
beaucoup de terrain cultivé. L'inquiétude dé la population 
s'accroit. 

Incident à la front ière de 1' Vi't:uni>i;iii 
Saint-Pétersbourg. 16 juillet. — On annonce, dans les 

cercles bien informés, qu'un capitaine russe a franchi, 
avec un détachement de cosaques, la frontière de l'Afga-
nistan et a occupé la ville. 

En apprenant ce fait, l'empereur a ordonné une puni­
tion sévère, tout en récompensant personnellement l'of­
ficier. Une enquête a été ouverte à Mesv. 

Le roi de Danemark en Bavière 

Viesbade (Bavière), 16 juillet.— Le roi de Danemark, 
qui vient faire une cure, est arrivé cette après-midi. 

L'épidémie f-liolériforme 

Paris, 16 juillet. — I,e nombre de décèa cholérique* 
survenus depuis le 14 juillet jusqu'à ce matin, dans la 
banlieue, est de 18. répartis principalement sur les com­
munes d'Aubervilliers. st-Ouen, St-Dems. On ne si iule 
aucun nouveau cas à Paris. 

Paris, 16 juillet.— Il y a eu aujourd'hui deux cas de 
choléra & St-Maur. 

Pari--, 16 juillet. — Deux déè ; . par le choléra, ont été 
constatés aujourd'hui à St-lienis. 

Un cas de choléra à. Limoges 
Limoges, 16 juillet. — Un cas de choléra nostras vient 

de se produire à Limoges, avenue deOarlbaidi. Lélal sa­
nitaire de la ville est d'ailleurs excellent. 

Le choléra en Russie 

Saint-Pétersbouru. 16 juillet. — Suivant des avis de 
source privée qui méritent confirmation, le choléra d'As­
trakan commencerait à se compliquer d'une maladie pes­
tilentielle el épidémique. 

Mesures pr ises con t re le choléra 

Constantinople. 16 juillet. — l'n cordon sanitaire de 
trouiK-s a été établi sur lafrontière persane. 

Belgrade. 16 juillet. —Toutes les marchandises venant 
de la Knssie, de la Hulgarie et de la Roumanie, sont sou­
mises à une quarantaine de sept jours. Tout voyageur 
doit subir une visite médicale. 

I ne mesure dictée par la prudence 
Genève, 16 juillet. — Deux des trajets faits par les ba­

teaux de la compagnie de navigation, entre Genève et 
Villeneuve, viennent d'être supprimés. Cette mesure au­
rait été prise à la suite de l'inspection de toutes leschau-
dieres des steamers qui vient d avoir lieu. 

L'enquête pénale sur la catastrophe du « Mont-Blanc» 
cortinue à être tenue secret.-. 

Le pr ince de Rulft-arie à Vienne 
Vienne, 16 juillet.— Le prince de Hulgarie est arrivé 

hier soir à Vienne, incognito; il repart demain pour Itot-
terdam. 

Les KrèvcM'aux Llals-I 'nis 
Arrestat ion de deux cen ts meneurs 

Wallau. 16 juillet. — Les grévistes de l'Etat ri'ldalio 
ont fait sauter hnr deux jionls du Northeni Pacific-
Hailway. Néanmoins les troupes ont pu occuper la région 
militairement. lieux cents Grévistes onl été arrêtés. 

New-York. 1C juillet. — L-s troupes procèdent a l arres­
tation des grévistes et de leurs partisans de l'idatio. 

Monsieur I évoque. 
» J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 

lettre du S juillet par laquelle, tout en protestant de 
votre droit, vous déclarez retirer les deux leçons de 
voire catéchisme qui viennent d'être déférées au Con­
seil d'Etat. 

» Je regrette, monsieur l'évéque, qu'un désacord sub­
siste entre vous et l'administration des cultes sur les 
principes de notre droit public, mais je me félicite de vous 
avoir exprimer, sur la nécessité de la bonne harmonie 
entre i'bgiise et l'Etat, les sentiments dont votre lettre 
contient le témoignage. 

» Je m'empresse donc de retirer, en prenant acte de 
vos déclarations, le recours pour abus que j'avais été 
dans l'obligation de former. 

» Agréez, etc. 
» Le garde des sceaux, ministre 

de la justice et des cultes. 
» eicAiin. » 

Les sièges épiscopauz vacants 
Paris. 16 juillet. — On sait qu'actuellement sept siège* 

archiépiscopaux et épiscopanx sont vacants. 
Les pourparlers vont reprendre avec la curie romaine, 

en vue de pourvoir à ces vacance* avant le prochain 
consistoire, qui aura lieu sans doute en septembre. 

Le nouveau chef de cabinet do la marine 
Paris, 16juillet. —M. Burdeau, ministre de la marine, 

a choisi comme chef de son secrétariat particulier. M. 
Georges Franeière, actuellement sons-préfet à Hagnéres-
de-Bigorre et neveu par alliance de M. Burdeau. 

Les suites de l'affaire Reymond Lassimone 
Paris. 16 juillet.— A la suile de la démarche annoncée 

hier de '-i. Boy, ministre de Haïti à Paris, M. Ribot a prié 
de garde des sceaux de demanderai!.Cruppi le texte exact 
les paroles qu'il a prononcées. 

Suicide d'un capitaine 
Cabors. 16 juillet.— Dans un accès de (lèvre chaude, le 

capitaine Deschamps. du 7e de ligne, s'est suicidé d'un 
coup de revolver. 

Anarchistes voleurs 

Avignon. 16 juillet. — Quelques individus, notoirement 
connus pour leur- idées anarchistes, onl pris la fuite. 
emportant le produit d'une .souscription organisée dans 
une fête de banlieue. 

La somme dérobée s'élève à. 800 fr. 
Le pape et la reine régente d Espagne 

Rome. 16 juillet. — Le pape vient d'envoyer ton poi­
trail à U reine régente d Espagne. 

Un déraillement en Allemagne. — Trois tués 

Berlin. 16 juilb-i. — l ,i Irais de marchandises a dé­
raillé ce matin près de Windsfeld. Le mécanicien, le 
garde-frein et le chauffeur ont été tués. L'aiguilleur, par 
la faute duquel a eu lieu l'accident, s'est jeté sous une 
locomotive de secours envoyée sur le lieu de l'accident. 
11 a eu la tète coupée. 

LF CONGRÈS OUVRIER DE MARSEILLE 
Le conseil national du parti ouvrier (collectivistes) 

vient d'adresser un long appel aux syndicats, grou­
pes et fédérationsafdliés, en vue du dixième congrès 
national qui se tiendra à Marseille, le i I septembre 
prochain. 

Ce congres,d'une imj ortance très réelle, tant parles 
questions qui doivent y être imitées que par le nombre 
des organisations qui s'y feront représenter, o.frira 
cette particularité de ramener le parti à son lieu 
d'origine, à l'endroit même où, il y a treue ans, il 
prit corps. 

Ced à Msriiilli.i, en effet, comme ne manqua pas 
de le rappeler le manifeste du conseil national, que 
» les délégués de quelques milliers de lravaiilom-s. réu­
nis en congrès, en 1879, appelèrent, pour la première 
fois, leur classe à se séparer de tous les partis bour­
geois, cl à marcher à la conquête du pouvoir politi­
que, pour l'appropriation, qui, seule, répond à la fois 
aux nécessités économiques cl aux conditions de jus­
tice et d égalité que doit remplir la société nouvelle.» 

Jusqu'alors, jusqu'à ce congrès do Marseille de 
1879, qui vit ainsi la première affirmation collectivis­
te, les ouvriers français s'en étaient tenus aux idées 
do coopération et dé mutualité qui avaient encore 
dominé, presque sans conteste, au premier congrè's 
de la salle d'Arras, en 1870. 

Rappeler les progrès qu'en ces treize années d'agi­
tation et de propagande le parti ouvrier a accomplis, 
cela s'imposait aux organisateurs du congrès de sep­
tembre, et voici eonmient eux-mêmes apprécient les 
résultais obtenus: 

« L'appel parti de Marseille, di-ent-ils. était une véri­
table révolution et faisait entrer la France ouvrière dans 
le grand courant collectiviste ou communiste, qui em­
porte les travailleurs du monde entier. U u'est pas reslé 
sans écho. 

» Malgré les manœuvres de toul genre et des divisions 
déplorables, dans tous les centres industriels, la voixiiu 
congres fie Marseille a elé entendue. Les travailleurs se 
sont levés se groupant pour la lutte corporative et polili 
que ; et les manifestations du 1er mai aidant, il v a quel­
ques semaines à peine, il s entraient dans la période des 
réalisations en s'emparant dan s mains endroits du pouvoir 
muni'ipal. 

» Ceat ainsi que Marseille, Roubaix, HonUuçon, Lan­
dry, Comuiei.try, la (.iotd. Beaucaire, Narbonne. et cin-

L ' E X P L O r U m R DYBOSWSXI A PARIS 
Paris. 16 juil : . - L'accueil négatif fait pi r le gou-

vernemeut à l'explorateur Dyboswski, arrive; Pu 
soir, à ,i h. 0i.de Bordeaux, n'est pas fait poul­
ies fatigues qu'il a endurées el l'encouragerai nier une 
nouvelle expédition à la conquête du Tchad. 

Au montent où le train entre en gare, seuls le 
l'expioral.nr.le docteur îlaniv, vice-président de la Société 
de Géographie, le sénateur Goujon, MM. Poubelle, frère 
du préfet de la Seine, Stupuy, conseiller municipal, le 
général Derr-'-ciigaix. membre, du comité de l'Afrique fran-
ç sise, et quelques amis de II. Dyboswski sont sur le quai 
de la gare. 

Le train stoppe, l'explorateur dont la grande taille pa­
rait encore haussée par son état d'amaigrissement, des­
cend sur le quai, on, après avoir embrassé sou frère, il 
reçoit les félicitations du docteurHamy. 

Le compagnon de Crampel cherche autour de lui des 
représentant* du gouvernement. Aucun n'est là. 

Il parait affecté de cette abstention que ses amis s'ef­
forcent de mettre sur le compte d'un malentendu que 
personne toutefois ne peut expliquer. 

On apporte a M. Dyboswski, sur le quai de la gare, une 
chaise ou il se repose. 

Aucune salle d'attente ne s'ouvre pour lui. 
Après vingt minutes d'attente, pendant que les hommes 

d'équipe déchargent les colis et collections, les cages 
d'animaux vivants que l'explorateur rapporte de son 
voyagea l'intention du Muséum, arrivent le comte Mel-
chi'or de Vogu et M. Percher, porteur d'une lettre d'oxeu-
ses du princed'Aremberg, absent de Paris: puis vient M. 
Milne Edwards, directeur du Muséum, qui honore à peine 
d'un coup de chapeau M. Dyboswski, et M. Deloncle, qui, 
après nue banale phrase de bienvenue retourne à sa voi­
lure ( i quille la gare. 

Tous ses edis reconnus, M. Dyboswski parti son tour, 
avec sou frèru. emportant, de cel accueil, une impression 
pénible, partagée par tous les assistants. 

L'explorateur a ramené, avec lui, un Congolais Spra-
liim. qui nel'apas quitté depuis son entrée en campa-

I Cet apprêt est simple, prompt et peu coûteux. 
Usa partie du feutre doit rester à la .surface du 
tissu pour garder un peu le cachet brut; pour ce 
motif, le garnissage est presque nul, souvent même 
il suffit de carder (laines) ù sec et de tondre pour 
que l'endroit soit réparé. Le pressage ne doit 
point donner le brillant glacé à l'étoffe. 

Pour l'été on fait aussi des draperies plus ou 
moins garnies. Là encore il y a des tissus qui n'ob­
tiennent leur foice que par un foulage prolongé qui 
les prive de souplesse les rend raides, carteux, ou 
bien ils atteignent un poids exagéré, dépassant 
celui des marchandises courantes pour cette saison. 

t pendant la vogue des cardés et cheviottes a 
•ua en évidence, pour la nouveauté, des articles 
mixtes, peigné et cardé, destinés à donner la légè­
reté 0:\ . : souplesse johue àla finesse. Dans ce but, 
des fabricant* essaient pour des bruts feutrés et 
dee drapée garnis, des tissus diversement composés 
soit avec chaîne en peigné et, tramé en cardé, soit 
par îles combinaisons de nuances ou d'ourdissages 
qui distribuent le cardé dans les deux sens. Cepen­
dant, à finesse égale, le peigné, offrant plus de 
résistance que le cardé, est .iréférablement mis en 
chaîne et le cardé en trame. Quelle que soit la com­
binaison adoptée, il n'entre jamais moins de 25 
pour 100 fvin^t-cinq pour cent) de cardé dans 
l'étoffe. 

C'est un minimum indispensable pour obtenir à 
la surface le velu qui caractérise le brutbrduillé ou 

i le garni d'un drapé si peu couvert que soit celui-
ci. Ij'un autre côté, si c'est le cardé qui domine, le 
peigné doit aussi être en assez grande quantité 
pour remplir ton double rôle pour la légèreté et la 
solidité. 

Nous no parlons pas des dessins à produire sur 
ces tissus, ils se rapportent à ceux que nous pu­
blions couramment, et c'est le tissu par lui-même 
qui constitue l'innovation. 

Avant de clore cette causerie qui envisage les 
tissus au point do vue de la unesse et de la légè­
reté, nous ne devons pas cependant oublier que les 
étoffes à grain trô* apparent ont aussi leur place 
dans le* faveurs de la mode. Il y a des effets h gros 

ra n pour pardessus, pour complot et pour panta­
lon ; ii y en a d'apprêt demi-brut -s, d'apprêt brut, 
de même qu'en drapé et en rasé. Cela se l'ait en 

, -. on peigné et en carde. Enfin on peut dire 
i :i q uelques mots que,conjointement avec les tissus 

du programme. Puis il a fallu s'occuper des signaux 
convenus et envoyer i terre la fameuse dépèche : « Tout 
va bien à bord. «Ironique communication faite aux or­
ganisateurs de ce genre d'expériences! 

Il n'y avait pas abord du Jupiter de guide-rope, ni de 
grelin spécial pour l'amarrage du cône-ancre. Cel instru­
ment dut être attaché à l'extrémité de de la corde 80 mè­
tres, qui avait servi à soutenir le feu d'artilice. Mais 
••Ho corde était loin d'avoir une solidité suffisante pour 

résister à une mer grosse et à un vent violent. 
Le Jupiter se mit en tirage et exerça une traction si 

violente sur le cône-ancre qui ralentissait sa route, (nie 
l'amarre rompit, alors le ballon bondit, et les aéronautes 
lancèrent une fusée rouge, annonçant, inutilement.hélas! 
la situation désespérée dans laquelle ils se trouvaient et 
le commencement de leurs angoisses. 

A minuit, connue nous l'annoncions hier d'après le 
rapport du commissaire de Trouville. les marins de 
VÈelène-Charle»-Henriette ont aperçu le Jupiter à quatre 
heures au N'.-O. du cap de la llève. Ces braves gens en­
tendirent les appels désespéré* des aéronautes et firent 
l'appareillage, aliu de leurdonner la chasse. La tempête 
qui se déchaîna en ce moment les empêcha de donner 
suite à leur projet. 

Sans doute, leur manoeuvre avait été vue et compris" 
à bord du Jupiter. Il est possible que les aéronautes, qui 
se trouvaient à 10 mètresdes vagues, aient ouvert la sou­
pape pour se rapprocher de l'Océan où ils devaient trou­
ver la mort. En tout cas. que ce soit de propos délibéré 
ou malgré eux.les infortunés ont pris contact avec les 
Dots entre minuit et minuit et demi. (.Vsi dans cette fa­
tale demi-heure que s'est passée leur agonie; soil d'un 
seul coup, soit plus probablement l'un après l'autre, ils 
ont été engloutis par les lames furieuses, pendant qu'ils 
faisaient des efforts pour couper les cordage* et se déga­
ger Au. Jupiter qui continuait impitoyablement VU le* 
vagues sa course épouvantable! 

C'est pendant ces trente minutes qu'ils ont lutté avec 
une énergie désespérée, el le courage de véritables aéro­
nautes français, car à minuit et demi tout était fini. 
Lorsque des pêcheurs de Port-en-Bessin, chalutant au 
nord-iiord-onest du cap de la liève. ont aperçu le 
Jupiter, la nacelle traînait dans l'eau et elle paraissait 
vide ! 

Comme nous le disions hier, le ballon trouve sa An­
gleterre, au nord de Forts ulti. est le Jupiter. 0« y a 
retrouvé la carte de M. Demayer, un des aéronautes. et 
le canif «le M. Besançon, un autre. Les corde* de suspen­
sion portaient encore les marques des efforts faits poul­
ies trancher. 

La nacelle avait les traces des ératlurr-s faites jiar un 
traînage plus ou moins prolongé le long de la cote an­
glaise. Ou a retrouvé même des coquillages ramassés 
dans cette partie macabre du voyage, et l'étude de ce* 
débris permettra sans doute de retrouver le nom de la 
plage ou lis ont été ramassés. 

La dernière partie de la tragédie ne s'explique que trop 
facilement 

La nacelle est fabriquée avec de l'osier tressé serré, 
laissant à peine suinter l'eau, mais au milieu du fond elle 
porte un trou carré pour les opérations de planimétrie 
! '; itographiques. 

Tant que \c Jupiter a tourbillonné au large, il était re 
d'aspect fin, i! en faut à gros grain dans toutes les tenu à la surface d- la mer par l'eau qui remplissait la 

: | nacelle. Mais lorsque la use- Ile a été traînée sur le sable. 

La nouveauté] our hommes tra 

Il partira prochainement pour Vi 
-tant des plus précaires. 

liy son éta • a n l è 

Les incidents du 14 Juillet à Saint-Denis 
On écrit île Saint-Denis au Temps : 
« La tête du l i juillet a donné lieu ici à divers inci­

dents. 
» Le lundi II juillet, M. Walter, maire socialiste de 

Saint-Denis, réunissait 1rs membres du conseil municipal 
dans le dessin de prendre des mesures pour ia décoration 
et l'illumination delà ville. Le maire, d'accord ; . • ia 
majorité socialiste, a proposé au conseil d'arborer des 
oriflammes rougesà l'occasion de la |,4e nationale. 

•> A c. lie proposition, les membres de la minorité répu­
blicaine ont protesté. 

• —Soyez sans crainte, s'est alors écrié un adjoint 
socialiste : nous les mettrons si haut qu'ils ne feront pas 
louchi c les républicains. 

• Malgré les protestations des membres de la minorité, 
la majorité a adopté la proposition du maire, et les ,n-i-
llaniines rouges ont été arborées. 

«Autre incident : M. Walter. avant formé le projet 
d'associer les officiers du l.">.ie régiment de ligue, en gar­
nison* Si-Denis, à la fêle organisée par la municipalité. 

s'est rendu, la veille du 14 juillet, i l'hôtel du Grand- deuil formé de fond noir et de filets blanc dont les 

';'ees o f O c m r T » \ ̂ n s ^ U t s , e t m 0 ^ c n S ««varient guère. Seules 
désir étant de donner le plus grand éclat possible à la les grandes dispositions changent tin peu et le 
fêle nationale, il venait les inviter à assister à la mani- | cachet des étoiles suit la vogue générale, c est-à-dirc 
restation pacilique qui aurait lieu, en face du buste de la : n u o j 0 I 1 fajt du noir et du blanc en peigné rasé, en 
République, sur la place de l'Holel-de-ViUe. à Iissue ,1e , " j ^ m o r 3 ^ ^ d c m . , m e q n > o n d n p t e t e n b r u t 

» De leur coté, les officiers ont engagé le maire de plus ou moine garnis. 
ls à assister avec le conseil municipal à la •••• vue lié 'oiiéremenl aussi on rencontre des disposi 

!e.ma-1 tiona sur fonds noirs et filets c:i gris foncé, gri* 
demi-ion et gris cendré, ainsi que des séries Cic 

transitoire très accentuée. Les marchandises en 
cardé que. l'on travaille en ce moment ont, en se 
généralisant, transformé le caractère de la mode, 
et quand on comparera l'ensemble des tissus les 
plus prochaines saisons avec tout ce qui primait il 
y a quelques années, on sera frappé de l'évolution 
"accomplie de i écart survenu dans un espace de 
temps relativement court. 

Il n'y a point à récriminer contre ces transfor­
mations. Le fabricant qui n'est organisé que pour 
faire des articles en peigné ne doit pas se lamenter 
et attendre un revirement favorable qui se produi­
ra, c'est certain ; mais quand ? Avant la grande 
vogue de ces articles combien do fabricants de tis­
sus en cardé qui se sont immobilisés, quand le suc­
cès élevait de plus en plus le peigné: ils attendaient 
eux aussi, des jours meilleurs qui viennent, mais 
beaucoup trop tard pour les endurci.", car ils ont 
dii cesser la place depuis longtemps. 

Les plus sages avaient suivi le couratit et aujour­
d'hui ils se retrouvent au premier rang. 

hfaintenant encore, le fabricant doit se confor­
mer aux caprices de la Mode, en diminuant une 
production et eu élovant l'autre car l'écoulement 
des produits n'est facile et avantageuse qu'autant 
que ceux-ci répondent aux désirs, aux aspirations 
des consommateurs. 

Les fantaisies sont au premier rang de ce qui 
intéresse le fabricant de nouveauté*. Cola se con­
çoit puisque ce sont elles qui se transforment le 
le oins fréquemment et qu'il taut cependant con­
naître i; pi,iement car souvent elles influent sur 
l'ensemble de la production. 

Toutefois, à l'époque avancée oii nous sommes, 
il est superflu de revenir sur ce sujet. Des collec­
tions ont déjà été soumises, des commissions pri-
•es, el i; n'y s que pur suite de circonstances excep­
tionnelles que des genres nouveaux y sont ajoutés. 
Il est donc inutile de répéter que certains dessins 
atteignent une étendue extraordinaire que les re­
tors fantaisie en tous genres jouent encore un grand 
rôle (pie les croisures façonnées sont utilisées pour 
le jeu de nuances dans le cardé, etc. 

Les genres d'un caractère classique se modifient 
aussi pourtant, mais moins sensiblement que les 
autres, pour cela nous en parlons moins souvent 
puisqu'il y a moins à dire. 

Par exemple on fait toujours des tissus pour 

• !_J- I elle s'est renversée el une partie de 
rse une période M I M M O | qu'il en sorti assez, \e Juuit, 

l'eau 
• a repn 

des troupes de la 
tin. devant la caserne. M. Walter accepta, et immédiate- : 
ment il donna l'ordre à un charpentier d'install 
tribune qu'il devait occuper le lendemain avec les mem­
bres du conseil municipal. 

» La tribune, un peu tardivement commandée, n'était 
pas complètement liuieà l'heure fixée pour la revue: 
néanmoins, l'autorité militaire poussa la cond, se.-udanco 
jusqu'à attendre qu'elle fût achevée. 

» Après la revue, qui s'est passée sans incidi nt, le cor­
tège municipal, composé du conseil, des soci . s de .a 
liile el d ̂  iapeurs-pompiers, s'est rendu sur la p 
la mairie, où ligurait le husle de la République el où se 
sont rendus également les officiers après la rentrée des 
troupes dans leurs quartiers. 

» Lorsque lesofiiciers.au nombre d'une douzaine envi­
ron, parmi lesquels an commandant, furent arrivés, M. 
Walter lut un discours révolutionnaire que lui avait im­
posé' le comité dc vigilance socialiste et qu'il termina par 
le cri de : « Vive la Révolution six-iale ! » 

» En entendant ce cri, les officiers ont fait demi-tour 
et se sont immédiatement retirés. » 

traînant la nacelle qui a repris immédiatemenl sa po­
sition verticale. Très probablement il restait encore de 
l'eau qui s'est écoulée progressivement par le trou des­
tinée a l'objectif photographique. 

Subissant l'effet d'une force ascensionnelle graduelle­
ment ménagée, et séché par l'action du soleil, le Jupiter 
a atteint une hauteur considérable. Il a rencontré des 
tourbillons de neige qui ont alourdi la nacelle et Font 
obligée à redescendre, il est donc arrivé à terre tout 
chargé des frimas des hautes régions. 

Ces faitsout été exposés, hier soir, à Saint-James hall, 
à Londres, par M. Le Fè.vre. président île la Société des 
ballons, de Londres.que M. Ileriiiite, propriétaire du Jupi­
ter, a chargé de faire l'enquête. 

M. Mallel, collègues de M. Besancon, a exécuté, à 
l'occasion du 14 juillet, au Havre, avec l'A mirai Mouchez 
du cube de 1,000 mètres, l'ascension pour laquelle M. 
Besançon était venu au Havre ' Ce n'était pas à celle du 
Jupiter que ce malheureux jeune homme devait partici­
per ! 

L'ascension de VA mirai- Mouchez s élé fort heureuse. 
M. Mailet à traversé' la haie de Seine et il été descendre à 
Saint-Catien, petit vil! ige à 8 kilomètres de llondeur. La 
traversée de la baie di Seine n'a demandé que trois 
quarts d'heure. L'aéronaute a été obligé de se maintenir 
aune hauteur moindre dc 800 mètres, pares qu'à une 
altitude plus grande régnait un vent violent qui eut en-
Ininé VAmiral-Mouchez en pleine mer. Mais comme on 
s.r.ait ou l'on allait et une luîtes les précautions étaient 
prises, la traversée acte facile. 

Camaret-sur-Mer, lojuillet.— MM. Besancon, Portier 
et Demeyer. les trois aéronautes du ballon lé Jupiter ont 
été sauvés, mardi à cinq heures du matin, par le trois-
màls allemand tiermauia, qui lésa remis au sloop fran­
çais Heine des Auge*,capitaineLepluarse, à deux heures 
et d e m i e . 

DE SAINT-GERVAÎS 

MM. Vinchon et Harinkouck 
Nous avons rencontré, samedi soir, M. Harin-

kouck-Fort, qui a bien vouiu nous donner quelques 

avaient été enlevés sans avoir le temps de se recon­
naître, roulés et asphyxiés par la vase ! 

Pour transporter en leurs foyers les cadavres 
réclamés par les familles, il n'y a qu'un seul entre­
preneur, un Genevois. C'est lui qui ramènera di­
manche après-midi, à 2 heures 17, sauf retard, les 
restes mortels de M. Amand Harinkouck, et, lundi 
matin, ceux de M. Alexandre Vinchon. M. Ernest 
Vinchon reste introuvable : on désespère absolu­
ment de découvrir son cadavre. Une lettre écrite 
vendredi soir par M. Eugène Harinkouk, qui ren­
tre cette nuit à Roubaix, ne laisse plus de place 
pour cette suprême espérance d'une famille si dou­
loureusement éprouvée : — ramener au pays natal 
et inhumer en terre bénite le parent que la mort 
lui a ravi d'une façon si cruelle et si imprévue. 

Ai- i ' ivée i lu c o r p s «le I I . l l a i ' i n k o a c k 
à B e l l c g a i ' i l c 

Bellegarde, 10 juillet. — Le cercueil contenant 
les restes de If. Harinkouck est arrivé en gare de 
Bellegarde samedi matin, à 8 heures. 

LA C A T A S T R O P H E 
(D'i'ii correspondant particulier) 

Scène» émouvante» 
Saint -Oervais, Hi juillet. —fne grande discussion, que 

nous avons rapportée, s eu lieu hier entre deux peraon-
ii pu ; r,y aient n : nniitre dans un cadavre lu i - Vu 
Martel, l'autre Mlle Louise Massot. Chacune des parties 
avait amené quatre témoins qui tenaient respectivement 
pour leur témoin. 

l'n neuv.ème témoin est venu affirmer que le cadavre 
était bien celui de Mite Louise Massot, sa nièce 

1 nedes parties avait demandé à M. Dulioulo7 procu­
reur de la République, de faire pratiquer l'autopsie ,in 
du cadavre, prétextant que Mme Martel devait êtreen-
ceinte de plusieurs mois. Le procureur avait refusé' 
ainsi que M. \ isard, de Genève, docteur en médecine 
auquel on s'é'tait adressé 

Autre revendication de cadavre : une scène déchirante 
el incroyable s'esl passée aujourd'hui à la p.ilud entre i.. 
Favet et Domaney : un individu prétendait reconnaître 
ton fils parmi les morts expos s. et. comme ou essavait 
deluiprouverlecoutraire.il s'esl jeté sur le cadavre 
qu'il embrassait en versant d'abondantes larmes et en 
criant :« Non ! non ! c est bien mon dis ; ,, 

M. Dulillenl a i nftn réiis-i ; l persuader au pauvre père 
dont on ne connail pas malheureusement ii 
u avait pas son (ils en face de lui. 

il particulier : un journaliste, le seul Francis 
présent, a ' ' ' 
pour renii 

a été requis par le procurenr de la République 
îplir les fonctions de coi imis-greffier. 

Le* cadavres; retrouvé» 
Ou a, à l'heure actuelle, retrouvé 108 cadavres, dont le 

dernier est celui .i.- Mme Marchelli, femme de l'entrepre­
neur de la noir.. Ile route de Saint Cervais à Bionnay i e 
corps a été retrouvé sous un monceau de boue et denou-
tres. par un peloton de soldats du SOedeligne. Deux ca­
davres viennent d'être retrouvés aux Bernard* pi 
Bionnay: ce sont ceux des nommés Magnin, dit le No­
taire, et Kugène Margueion. Les travaux de déblaiement 
continuent. 

Les obsèques da "*""•-*na Toudu_f 
Lyon. 16 juillet. — Ce matin, à neuf heures, ont été 

célébrées en grande pompe et au milieu dune énorme 
atilueuce. les obsèques du chanoine Coudour, curé de 
Saint-Vincent de Lyon, l'une des victimes de la catastro­
phe dc Saint-Gervais. 

La reconnaissance des corps continue 
St-Cervais.— La reconnaissance des corps s'effectue 

lentement et difficilement.La plupart d'entre eux sont si 
défiguré* qu'il est impossible même à leurs parents de I, s 
reconnaître autrement que par les débris de chemises où 
des chemises de flanelle qu'ils ont conservées ou par fuis 
bijoux. Toutefois à Harignie. on a reconnu le corps de 
M. Berthemy, directeurs th-s contributions dir.' 
Veaoul. 

Parmi les disparus, on signale un nom nouveau celui 
de Félix Schubert, grand industriel de Berlin, a' 
femme née Jeanne Ducrotel ses deux fille* 

St-Gervais, ni juillet. — Le corps qui aété retrouvé ce 
malin, au Fayet. par les soldats du :ic. de li oie es! celui 
de M. Fiuile Gary, d'Armentières, qu'on avait cru rc •on-
uailre hier à duses. 

I.e» causes de la ca tas t rophe 
Voici le texte même du rapport — que je vous si 

lysé hier — que les guidi liercher les 
causes de ia catastrophe ont rnvové an sons-préfet de 
Chamonix : 

. . . . " be l i juillet léftl 
Monsieur le sous-préfet, 

» L'avalanche d'eau .t de glace provient d'ua lac 
sous le glacier de la Téte-Rousse, au pied de l'ai uilie du 
Couler. Ce glacier est d'une largeur d'environ 100 mètres 
Mil 30 de haut, qui a été coupé perpendiculairement par 
la pression de I eau. Le glacier forme eu ce moment 
une grotte d environ 30 mètres de large sur 13 de haut 
li nous ;, été impossible d'apprécier sa 1 mgueur 

• Tout près de l'ouverture de celte grotte se trouve de 
In neige. Cela fait supposer que l'eau a été proj ' 
loin el a du former une immense cascade surplombant 
le rocher. 

• Aucun danger ne se présente dans ce moment du coté 
de Saint-Gervais. et. du cdté des Houches (vallée de Cha­
monix), mie arête de rochers se trouve à la hauteur ,iu 

détails sur l'épouvantable événement qui jette le glacier. Do re coté, pas de danger à craindre i a ratas-
deuil dans deux familles roubaisiennes. ' . " ! , ! " ' ; . ' V.1'' constatée par Joseph Coiittaz.sons-giiide-clief, 

' aspard S >n, et florentin lollitruel. 
• Receves, monsieur le sous-préfet, etc. 

• Joseph Corrr.tz. 
i .aiide-chef ». 

LESTISSUS ALA MODE 
Pendant les études de cette saison, nous avons 

peu parlé, dit le journal Les Tissus,de l'apparence 
définitive à donner aux tissus parles apprêta, les 
types que nousofl'rons montrantles variétés recher­
chées. 

Les aspectsqui sa rapprochent du brut sont rela­
tivement nombreux; ils changent selon la nature 
et la finesse de la matière, le degré de foulage de 
tissus, et suivant l'action du garnissage et du tou-
dage si on utilise ces opérations. 

Les tissus faits avec des fils trop faibles et trop 
peu nombreux exigent un certain feutrage pour 
atteindre la force,la résistance indispensables, bans 
quelque cas, la surface d'endroit est très bouillie et 
il faut alors la nettoyer du superflu du feutre qui 
la voile. 

Ce nettoyage, somtoaire il est vrai, fait revenir 
le dessin, adoucit le toucher et donne à l'étoile un 
cachet estimé. 

ravines sur tissa satin, le fond dc l'étoffe eu retors 
noir laine et soie blanche ou perle, très fine, et les 
filets en noir, laine pure. 

C'est également devenu une habitude pour le I n 
drapier de présenter à chaque saison quelques se- n 
ries établies dans le même esprit que celles citée 
plus haut en (variant 'es dispositions sans changer 
les couleurs) mais alors dans les teintes modes en 
vogue. 

En ce moment ce K»t les fonds noisette, ou les 
mélanges loutre clair avec filets bruns en rapport, 
ou aveu filets blancs si le fond va jusqu'à la demi-
teinte. 

Avec deux nuanees bien assorties, sur des tissus 
unis ou peut faire de nombreuses rayures petites 
et grandes et des carreaux. Ces séries sont surtout 
faites en cardé, apprêts drapé et brut ainsi qu'en 
eheviotte d'apprêt brut. 

Comme on le voit, ces marchandises varient peu 
et on ne peut on parler qu'exceptionnellement sous 
peine de redites fastidieuses. Elles sont presque des 
spécialités dont la réussite est subordonnée à la 
qualité à la valeur propre de l'étoffe ou à sou 1res 
bon marché puisqu'il n'y a ni originalité de dessin, 
ni filets de prix ni autres accessoires qui en grèvent 
lo coût d'établissement. 

La catastrophe du « Jupiter » 
On peut se faire mainlenaut une idée complète des 

différentes péripéties d- l'épouvantable drame qui ses! 
passé dam les eaux de la Manche pendant la nuit ora­
geuse du 11 au li juillet. . . . , , 

A peine le ballon le Jupiter avait-il quille le s >l du 
casino du Havre, que le veotte poussait rapidement dans 
la ni vetion du cap de la llève. Au lieu de songer à leur 

les malheureux aéronautes étaient occupes a tirer 
le i u d'artilice et à remplir fidèlement la dernière partie 

D était à Genève quand la rumeur publique lui 
apporta la sinistre nouvelle de la catastrophe de 
St-Gervais'. 

M. Harinkouck-Fort ne savait pis que son père 
fût allé retrouver M. Vinchon: il le croyait à 
Paris. Il télégraphia donc ù son frère, M. Eugène 
Harinkouck, pour savoir si son père se trouvait 
eucore à l 'aris, et s'il allait bientôt arrivera Ge­
nève. 

La réponse lui apporta les plus funestes pressen­
timents : on lui annonçait que M. Amand Harin­
kouck était parti pour Saint-Gervais. 

Sans tarder, M. Harinkouck-Fort partit pour 
te théâtre de la catastrophe, et, dès son arrivée, 
l'espoir ne lui fut [dus permis: lecoifTenr Ac- l'éta­
blissement thermal — qui avait été sauvé et qui 
connaissait fort bien M. Amand llariukouck — 

lui laissa aucun doute sur le sort de ce dernier.-
nul espoir, non plus, pour Messieurs Vinchon. 

D'autre part, impossible de se procurer la liste 
des p ".'sonnes sauvées ou disparues; l'unique liste 
était dans la poche du Préfet. 

M. Harinkouck-Fort commença alors son triste 

DERNIERS RENSEIGNEMENTS 
Les travaux de déblaiement 

SaiuUiervais. M juillet, e. heures. _ s.n;i .„;:i, ,. 
hommes de troupe, travaillent activement au o >,i ';',. 
ment. 

D'autre part, de* ouvriers travaillent sous la direction 
de M. Muboz, conducteur des ponts-et-chaussées i)n es 
père trouver quelques cadavres IOUS les décombres d, s 
maisons écroulées. 

\oiçi les noms de ceux qui ; ian nient à Rionnat 
I établissement thermal : M. Abba et ses entants ' . i,,, , 
aie a déjà été retrouvée: Mme i: ciagne el deux 

tti: une jeune fille de quinze 
ans: M. Pierre de Sail erel et sa femme; M. 'Louis 
meunier à Lâchai 

Mme Ç.stevin et ses deux enfants, dont l'un s'était cassé 
une jambe cet Invar, et n'était pas eue ire "péri 

s les dires d'une personne rie Bionnay le 
•'•l'île, qu'on a eus ,-ii : ,.;, dernier, était 

fllard, une vieille lîll • de Bronnerv 
un o ,i ; | estropie par un panari. 

Saint-Gervais, 16 juillet. — il. Alfred l.imhert •. ci.; 
pèlerinage à travers les granges du bayet, ou Ion ; déliuiii ,uuu à Cluses. Des six jeunes V n * 
déposait les cadavres au fur et à mesure qu'on les d'Armentières, il manque encore Jules et Kdoii-'nfi>'i* 
retirait de la vase. Les habitants lavaient les corps, p^" r ̂  r ^ c ^ j ^ n ^ l ^ df - M ' E m U e Gar> doit venir 
et à chaque es^VTecorrespondait un paquet conte- " j , , , - ^ . I6 juillet. — Il esT'inèxact que M Paul BHKM 
uant les objets qui pourraient le faire reconnaître. d'Alger, soit au sombre îles victimes de 11 catastrophe in 

' il-Gervais, H est en ce moment a Paris. ' 

iida-
elui 

|Ui avait 

Le corps de M. Alexandre Vinchon se trouvait , sain -liervais. il est en ce moment s Paris, 

déposé dans la fabrique de jaspe, avant au doigt ; J ï . ^ , ^ Vin S d f « S ^ ^ u t . 

les deux bagues que nous ont signalées nos dépe-j les restes des bâtiments se dé.sa.uv.vnt i"«w que 

A Saint-Gervais, un pan de mur dû vieux bâtiment 
vient encorede s écrouler, du sait que le bàtim 
est reste debout. L intérieur des chambres offre un spec­
tacle qui tenioignede la fuite affolée des locataires I <s 
lits sont détails, sur les meubles, jiar terre, traînent des 
vêtements, des papiers, un cahier dépensées signé d'un 

ches. M. Harinkouck-Fort le reconnut immédia 
tement. Le visage du défunt n'était nullement al­
téré; il respirait le calme le plus absolu. On eût dit 
un homme dormant le plus paisible des som­
meils. 

Cependant, la plupart des granges avaient été j ^ j ^ X ' " ^ ! recouvre le sol 
visitées — et parmi cette horrible rangée de cada­
vres, toujours renouvelée, le corps de M. Amand 
Harinkouck ne se trouvait pas. 

Son fils commençait à désespérer quand on lui 
indiqua, comme noyée au milieu de la boue, une 
ferme d'un accès très difficile. 

Il s'y rendit. Le cadavre de M. Amand Harin­
kouck y était déposé. Lui aussi paraissait dormir 
d'un calme sommeil : ses traits n'offraient aucune 
altération. Mais, à l'osil, on remarquait une bles­
sure. 

. à une grande hauteur 
cierge a peine ici une poutre, là un meuble, là un ma­

il doit y avoir des cadavres snssvslls au Favet; la eir-
cu ation est rétablie sur toutes les directions. Lu chien 
a découvert le cadavre d'un petit enfant, ce qui a su™ 
?.i i I adininlstrttfcm ;-r, fr, é-i-l, h ! , , | . M 

•ncore 

ie. 

Pans la trombe qui avait emporté l'établisse­
ment thermal, MM. Vinchon et Harinkouck, qui 
occupaient des appartements au même étage, 

animaux pour la recherche de* cadavres n 'ore eiïsï 
croil-on. dans la vase qui recouvre la plaine du Favet 

Les militaires ont retrouvé', jusqu'ici, une • 
femme: ils bivouaquent et tout fait espérer oue leur a'r" 
nvee donnera d excellents résultats 

Paris. 16 jiiillet.-MM.de Holhschild ont envoyé 10,000 
francs pour les sinistres de Saint -liervais au m'ont de* 
quels on organise des tètes à Royat, Biarriti Luron 

0i.de
lesofiiciers.au
deluiprouverlecoutraire.il
jiiillet.-MM.de

